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DANS LA MÊME COLLECTION
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L’été des jambes cassées, 
Cécile Le Floch

La colonie est annulée 
et Julien est obligé de rester 
dans son immeuble au mois 
de juillet. 
Un voisin propose de s’occuper 
de lui. Il l’initie aux échecs, 
à la cuisine, et lui raconte 
sa vie. Julien va de surprise 
en surprise…

 


 


 


Le fils de l’océan, 
Béatrice Hammer

Gustave ne sait plus 
qui il est au juste… 
l’enfant de ses parents 
ou le jeune Polynésien 
que certains prétendent ? 
Il entreprend un fascinant 
voyage à la recherche 
de ses origines.
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Ma première soirée pyjama, 
Nathalie Charles

Inès a réussi à convaincre 
ses parents ! Samedi soir, 
elle organisera sa première 
soirée pyjama, seule avec 
sa bande de copines. 
Mais son petit frère tombe 
malade et ses parents décident 
de rester…
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Mes vacances au camping, 
Stéphane Daniel

Léo est très excité à l’idée 
d’arriver au Camping 
du Ponton et d’y planter 
sa tente. 
L’été s’annonce super ! 
Les copains seront-ils 
au rendez-vous ?
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Un 5-ième de nounou

– Quelle catastrophe !

C’est la première chose que maman dit en rentrant ce soir. Je suis devant la télévision en train de déguster une énorme tartine de Nutella.

Maman râle toujours parce que je risque de tacher la housse de canapé blanche. Mais une mère, ça s’éduque. À force de persévérance, je l’ai habituée à me voir là avec mon Nutella.

Ensuite, elle pose Ange.


Elle essaie de lui ôter son manteau, mais il gigote comme un asticot. Ange, c’est mon petit frère de dix-huit mois.

Je ne connais pas de pire cataclysme.

Pendant la journée, il est gardé par la nounou Marielle. Elle me gardait aussi quand j’étais petite. Sa fille Lydie a le même âge que moi, et c’est ma meilleure amie.
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Aujourd’hui, maman ne vient pas me donner un bisou dans le salon. Bizarre.

Je regarde un dessin animé, l’histoire d’une petite fille qui se bat pour devenir une grande gymnaste. J’adore les dessins animés japonais. Mais Ange fait irruption dans le salon et il fonce vers la plus grosse bêtise : le pot de Nutella. Je l’attrape et le garde au bout de mon bras levé. Le pot,
pas Ange. Et finalement, je crie, d’une voix inquiète :

– Maman ?

Elle ne me répond pas, alors je me lève. Je vais dans la cuisine pour ranger le Nutella. Maman y est assise, en train de cocher une liste des nounous de la ville et une liste des crèches.

– Qu’est-ce qui se passe ? je demande.

– Ah, ma chérie, c’est une catastrophe !

Elle s’adosse à sa chaise avec un énorme soupir, puis elle ajoute :

– Marielle est enceinte.

Si vous avez bien suivi, Marielle, c’est la nounou d’Ange. Je ne vois pas ce que ça a d’horrible qu’elle soit enceinte. Bon, ça doit l’être pour ma copine Lydie. La pauvre, elle va devoir supporter un énergumène du genre de mon petit frère. Bienvenue au club. Mais je ne crois pas que ma mère pense à Lydie. Les parents ne comprennent jamais nos problèmes. Ils ne pensent qu’aux leurs.


– Marielle sera bientôt trop fatiguée pour garder Bébé le samedi et le mercredi matin. Parce que ces jours-là, elle a déjà Martin et Juliette.

Martin et Juliette ont quatre et six ans. Ce sont les deux autres enfants que garde Marielle. Ils vont déjà à l’école, elle ne les a que le soir, le mercredi et le samedi. Je calcule rapidement : il va nous manquer un cinquième de nounou. En ce moment, on apprend les fractions, à l’école, et j’adore ça.

– Si je ne trouve pas de solution, ajoute maman, ton frère surveillera Bébé le samedi matin, et toi le mercredi matin…

– Oh non, quelle catastrophe ! je m’écrie.
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Une vraie catastrophe. D’autant plus que ce jour est vite arrivé. LE jour où Marielle est trop fatiguée pour s’occuper d’Ange.

Maman a rendu visite à une dizaine de nounous. Aucune n’a accepté de garder Ange seulement deux demi-journées par semaine. Quant à la halte-garderie, elle affiche complet. En plus, cette année, maman dit qu’elle a des horaires difficiles. Elle est professeur de français, et elle travaille le mercredi et le samedi matin.

Papa, lui, est technicien en informatique dans une entreprise qui s’appelle Micronet. Le samedi, il suit une formation pour avoir un diplôme supplémentaire et être mieux payé.

Maman mord sa lèvre, c’est le signe qu’elle est très ennuyée, puis elle pose une main sur mon épaule.

– On va se débrouiller, dit-elle. Heureusement que vous êtes là, Arthur et toi !


Quand maman lui a demandé de garder Ange, mon frère Arthur a fait un scandale. Il a seize ans et il est au lycée. Le même que celui où travaille ma mère. Moi je suis au collège, en sixième. Arthur a fait la tête, jusqu’à ce que la plus jolie fille de première lui dise qu’elle adorait les jeunes enfants. Je suis sûre qu’il va tenter d’en profiter, en paradant au parc avec Ange. Je lui souhaite bien du plaisir avec un monstre pareil !

Moi, je ne vois absolument aucun avantage à garder mon petit frère. Mais je ne dis rien.

Je grimpe dans ma chambre. Notre maison a un étage. En bas, c’est la cuisine, le salon et la salle à manger. En haut, nos trois chambres et la salle de bain. Je partage ma chambre avec Ange. Arthur est seul, sous prétexte qu’il est l’aîné. Il a pourtant besoin de moins de sommeil que moi. Or c’est moi qui suis réveillée au milieu de la nuit quand Ange fait ses
dents. Et puis, le matin, il émerge aux aurores, ce monstre.

Je m’installe à mon bureau. J’aime cet endroit. Je suis assise en face de la fenêtre, qui donne sur le saule pleureur de notre jardin. J’ai essayé, une fois, de compter les feuilles qui se trouvent sur une de ses branches. Mais je ne suis pas arrivée au bout.
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Je sors mon carnet d’un tiroir. Je prends un feutre noir dans ma trousse. Je trace un rectangle à l’aide de ma règle. Et à l’intérieur, je dessine. Ça me calme.

Là, par exemple, je me représente en train de manger ma tartine de Nutella,
pendant que maman me parle. J’ajoute une bulle dans laquelle j’écris : Il faut que tu gardes Ange. Je dessine aussi mon frère qui court partout, et j’essaie de donner à mon visage une expression pas contente. Quand j’ai fini, j’ai laissé sur le papier toute ma peine ou ma colère. Elle y est beaucoup mieux que dans mon cœur.

Papa et maman disent que je suis très douée. Mes copines aussi. Je dessine depuis que je sais tenir un crayon, alors j’ai de l’expérience maintenant. Et puis j’observe les croquis des vrais dessinateurs. Sur Internet, par exemple.
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J’ai de la chance, j’ai un ordinateur pour moi toute seule. Je visite les blogs des dessinateurs. Un blog, c’est comme un journal intime, sauf que tout le monde peut le lire. N’importe qui peut ajouter un commentaire, aussi.

J’aime particulièrement le blog d’une fille qui s’appelle Sandrine. Elle dessine trop bien. Certaines de ses BD sont parues dans des fanzines. Ce sont des magazines fabriqués par des passionnés. On ne les trouve pas dans les librairies, il faut écrire pour les recevoir. Sandrine dit qu’elle espère publier un album plus tard. Je suis sûre qu’elle y arrivera parce qu’elle a beaucoup de talent. Elle habite dans la grande ville voisine. Peut-être qu’un jour, je la rencontrerai…




L’AUTEUR
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L’ILLUSTRATRICE
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Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
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